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Jornadas de Historia y Economia Argentina en los siglos XVIII 
y XIX. 

Publication conjointe de l'Institut de recherches historiques 
et de celui de développement économique de VUniversidad Na
tional del Litoral de Eosario (Argentine). Compte-rendu de 
journées d'étude tenues à Buenos Aires et à Rosario en 1964, en 
vue d'attirer l'attention des historiens et des économistes sur 
la nécessité de travailler la main dans la main. L'idée de base de 
ce congrès était extrêmement justifiable et les exposés furent 
très à point. Le docteur Adolfo P. Prieto résumait ces derniers, 
dans son discours de clôture, en faisant ressortir la nécessité 
d'utiliser la façon de voir de l'historien comme pierre de touche 
pour juger de la valeur d'une théorie économique, et l'utilité pour 
l'historien d'emprunter à l'économiste son sens de l'appréciation 
quantitative des faits et des résultats, de façon à donner le plus 
d'objectivité possible à ses jugements. Utiles conseils qui gardent 
leur à-propos sous tous les cieux. 
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